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Alors qu’un cinquième de la population mon-
diale ne possède pas d’eau en suffisance, la 
protection de l’eau potable constitue une prio-
rité globale. Forte de son expérience en ma-
tière de gestion de l’eau douce, la Suisse tient 
à contribuer aux efforts internationaux destinés 
à préserver cette ressource essentielle. Toute-
fois, le cheminement législatif est un processus 
long, qui se nourrit autant des avancées scien-
tifiques que de la volonté populaire.

Aujourd’hui, de nombreuses études éco-toxi-
cologiques s’appliquent à analyser l’influence 
des éléments chimiques sur la faune et la flore, 
ces fameux micropolluants, des résidus infini-
tésimaux de plastiques, de suies, mais aussi 
de médicaments, comme de produits phyto-
sanitaires. Nichées au cœur des débats ac-
tuels, ces études inquiètent la population, et 
c’est ainsi que durant le Conseil communal du 
15 mars a été lue une interpellation de mon-
sieur Maillard sur la qualité de l’eau, faisant 
référence à une émission télévisée de Temps 
Présent du 16 septembre 2021 intitulée « Pes-
ticides, à quand la fin du carnage ? »

En Suisse, l’approvisionnement en eau s’auto-
finance, c’est-à-dire que les consommateurs 
paient les frais occasionnés par le captage, 
le traitement, le stockage et la distribution de 
l’eau potable au moyen de taxes générales et 
de taxes liées à la consommation, qui peuvent 
varier selon les distributeurs d’eau. Ces der-
niers sont responsables de la fourniture d’eau
potable – comme c’est le cas de la Commune
de Begnins – et du respect des exigences 
de la législation alimentaire, dont les valeurs 
maximales ont été fixées dans le sens d’une 
protection préventive de la santé. Ce sont les 
autorités cantonales de contrôle des denrées 
alimentaires (www.kantonschemiker.ch) qui 
sont chargées de contrôler les distributeurs 
d’eau. Ces rapports d’analyses sont d’ailleurs 
consultables en tout temps sur le site Internet 
de notre commune. 

Dans le rapport d’analyse de janvier (https://
begnins.ch/wp-content/uploads/2022/01/
EauanalysesVD05012022.pdf) concernant les 
trois sources du village, on peut s’apercevoir 
que certains taux n’ont pas encore de normes 
fixées par la loi. Concernant le chlorothalonil, 
celui-ci n’a plus de norme fixée comme précé-
demment, car dans le cadre d’une procédure 
judiciaire fédérale en cours opposant l’entre-
prise Syngenta Agro SA à l’Office fédéral de la 
sécurité alimentaire et des affaires vétérinaires 
(OSAV), le Tribunal administratif fédéral a no-
tamment interdit à l’OSAV, à titre préventif, de 

s’exprimer publiquement sur la pertinence et 
donc sur une valeur maximale du chlorotha-
lonil jusqu’à la décision principale dans cette 
affaire. Dès qu’une décision sera rendue à ce 
sujet, l’OSAV discutera des prochaines étapes 
avec les autorités cantonales d’exécution et 
l’association des distributeurs d’eau.

D’un autre côté, le Conseil fédéral est en train 
de mettre en œuvre l’initiative parlementaire 
19.475 (https://www.parlament.ch/fr/rats-
betrieb/suche-curia-vista/geschaeft ?Affai-
rId=20190475).

Avec les modifications législatives décidées, le 
Conseil national et le Conseil des États veulent 
mieux protéger les eaux de surface, les habi-
tats naturels et les eaux souterraines dont est 
tirée en grande partie notre eau potable, contre 
les pesticides notamment, et réduire les pertes 
de nutriments. Il est prévu que les premières 
mesures entrent en vigueur le 1er janvier 2023.

Alexandra Budde

Pour en savoir plus sur l’état des études 
éco-toxicologiques fournies par l’Office fédéral 
de l’environnement (OFEV) : https://www.bafu.
admin.ch/bafu/fr/home/themes/eaux/info-spe-
cialistes/etat-des-eaux/etat-des-cours-deau/
qualite-des-cours-deau/micropolluants-dans-
les-cours-deau.html
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À Begnins, l’eau est une de nos ressources 
phare. Notre eau potable, issue des sources 
de la Combe, de Biscou et de la Tuffière, fait 
l’objet d’une surveillance accrue et jusque-
là tous les voyants sont au vert quant à sa 
consommation. Pourtant, une succession 
de sécheresses serait à même de faire ex-
ploser les taux de micropolluants contenus 
dans l’eau et de dépasser les normes en 
vigueur très rapidement. Ce facteur ag-
gravant, clairement annoncé par les clima-
tologues, accentue l’urgence de traiter les 
micropolluants pour la préservation de la 
qualité des eaux et, par extension, de l’éco-
système dans son ensemble.

En 2015, le Parlement a approuvé la modi-
fication de la loi sur la protection des eaux 
précisant le financement de l’équipement 
de certaines STEP d’une étape de traite-
ment supplémentaire, par des nanofiltres 
notamment.

La station d’épuration de l’APEC (Associa-
tion intercommunale pour l’épuration des 
eaux usées de la Côte) fondée à la fin des 
années 70 à La Dullive par les communes 
de Gland, Vich, Coinsins et Begnins, des-
sert à présent vingt-et-une communes 
et commence sérieusement à se sentir à 
l’étroit, dépassant largement ses capacités 
dans des installations désuètes. En 2012, 
s’initiait le projet APEC-Gland ayant pour 
objectif, pour les trente communes repré-
sentant 120’000 équivalents-habitants, de 
passer de quatre STEP à une seule sur le 
site de Lavasson à Gland. Cette initiative a 
été abandonnée en 2020 à la suite du re-
fus des organes législatifs concernés par 
le projet de convention intercommunale 
APECplus et l’octroi des crédits néces-
saires à la poursuite des études. 

Lors de l’Assemblée générale de l’APEC 
en mai dernier, les partenaires ont décidé 
de s’orienter sur deux STEP, l’une pour 
la région de Nyon et l’autre pour la région 
de Gland, dont la réalisation devrait voir le 
jour au plus tôt en 2026. En attendant la 
concrétisation d’un projet solide, l’APEC 
vous invite, par le biais d’une campagne de 
prévention (voir page 6) à être attentifs à ce 
que l’on ne doit absolument pas jeter dans 
les toilettes.

Alexandra Budde

éditoL’eau, cet élément vital
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Le club de pétanque de Begnins et celui de 
Genolier ne font plus qu’un depuis ce prin-
temps. Sous la nouvelle appellation de BG Pé-
tanque, le rapprochement des deux sociétés 
sportives s’est fait tout naturellement. D’au-
tant plus que les membres des deux clubs se 
connaissent bien puisqu’ils partagent leur ter-
rain de jeu depuis des années. En effet, durant 
la période hivernale, les joueurs s’entraînent 
sur les quatre pistes intérieures de Begnins, 
situées au sous-sol du collège de l’Esplanade. 
Et dès l’arrivée des beaux jours, tout le monde 
se retrouve en extérieur sur le gravier de Geno-
lier, à côté du terrain du foot. Le nouveau pré-
sident, André Pignard, membre de La Boule 
Joyeuse depuis quinze ans, ne cache pas son 
enthousiasme : « Cette fusion donne un nouvel 
élan, qui sera propice à attirer de nouveaux 
joueurs », se réjouit le professionnel du bâti-
ment, aujourd’hui à la retraite. 

Avant le regroupement, l’Amicale de La Boule 
d’Or comptait dix-huit membres non licenciés 
inscrits à trois ou quatre petits tournois dans 
l’année. De son côté, La Boule Joyeuse réu-
nissait vingt-cinq boulistes dont dix détiennent 
la licence de la Fédération suisse de pétanque, 
qui permet de prendre part au championnat 

interclub. « Cette fusion est une bonne chose 
malgré la tristesse de voir le club disparaître. 
Mon frangin et moi avons été présidents la plu-
part du temps depuis les années 2000, et mon 
père était dans le comité dans les années 80, 
souligne Christophe Métroz, ex-président de 
La Boule d’Or. 

Le but du BG Pétanque est avant tout de se 
faire plaisir sans se prendre la tête. Dès au-
jourd’hui, quel que soit votre niveau et votre 
âge, les boulistes vous invitent à les rejoindre le 
vendredi à 19 heures sur le terrain de Genolier 
pour un moment convivial. Et si vous le dési-
rez, des cours d’initiation sont proposés.  

Premier grand évènement organisé par le BG 
Pétanque, le tournoi annuel d’été aura lieu le 
27 août à partir de 9 heures sur la place de 
Fleuri. Les compétitions, qui sont ouvertes à 
tous, rassemblera quarante-huit doublettes de 
tous niveaux. 

Inscription par mail : www.bgpetanque@gmail.
com ou par téléphone : 079 211 42 43. 
30 CHF par joueur, repas inclus.

Géraldine Chytil

Dans le troisième cycle voie générale (9-10-11 
VG), les élèves suivent des options de com-
pétences orientées métiers (OCOM, cherchez 
dans www.vd.ch). Ils choisissent une option 
artisanale, artistique, commerciale ou techno-
logique afin de découvrir en pratique diverses 
professions. Une de ces options, « métiers de 
la construction et habitat », les initie à diverses 
professions du bâtiment. Franck Clusan, pro-
fesseur de Travaux Manuels, dirige aussi la 
dizaine d’élèves de 9e qui débutent cette 
formation. Dans les deux prochaines années, 
les classes s’étofferont jusqu’à former trois 
classes, 9e, 10e et 11e, soit potentiellement 

une trentaine d’élèves. Ceci correspond en 
gros à 15% des élèves de VG. La troisième an-
née sera sanctionnée par un examen pratique 
qui comptera pour le certificat de fin d’études 
de la voie générale. C’est la raison pour la-
quelle les élèves doivent s’engager à suivre le 
cursus des trois années.  

Le premier projet auquel ils s’attellent mainte-
nant est la « rénovation » d’une annexe à la salle 
44 dans l’ancienne école où se trouve le se-
crétariat. La pièce d’une quinzaine de mètres 
carrés a été étudiée et représentée graphique-
ment au moyen du programme « Sweet Home 

3D » qui est un logiciel libre et gratuit d’amé-
nagement d’intérieur en 3D. Dans un premier 
temps, elle est « déshabillée », on y enlèvera 
tout ce qui est possible, avant de planifier une 
restauration totale, sauf pour l’électricité, qui 
exige l’intervention d’un professionnel certifié. 
Pour ce dernier point, les élèves recevront des 
informations et de la théorie, afin de susciter 
leur intérêt éventuel, mais ne toucheront à rien. 
En revanche, pour les boiseries, les murs, les 
peintures et papiers peints, les sols et pla-
fonds, carrelages, parquets et autres revête-
ments, jusqu’aux sanitaires et à la plomberie, 
ils apprendront à comprendre et pratiquer 
toutes ces activités appartenant à la construc-
tion. Un élève a même proposé d’abattre un 
des murs pour construire un bar, à valider avec 
la commune de Begnins, « maître d’ouvrage », 
bien évidemment. Ceci devrait les occuper 
quelque temps. Ensuite un autre projet enrichi-
ra leur formation. Des projets, Franck Clusan 
en a plus qu’il n’en faut. Le premier – implanter 
un conteneur maritime comme salle d’appli-
cation – se heurte pour l’instant à l’impossi-
bilité de lui trouver un emplacement adéquat. 
D’autres, déjà réalisés comme une petite serre 
de culture, ou futurs comme une table et un 
banc en sapin massif, à l’usage de tous, au 
pied des escaliers qui descendent de la cour 
de récréation, sont à mentionner. Terminons 
en disant que nous nous réjouissons de cette 
mise en valeur des métiers de la construction, 
et aussi de cette collaboration avec la Fédé-
ration des Entrepreneurs Vaudois (voir https://
fve.ch/formation).

Fredy Schoch

Fusion de La Boule d’Or et de La Boule Joyeuse

Des élèves du collège découvrent les métiers de la construction  
et de la rénovation

Franck Clusan et ses élèves de l’OCOM « métiers de la construction et habitat ».
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Depuis le mois d’avril dernier, Nathalie An-
géloz s’est installée dans le bureau du greffe 
de Begnins à la suite du départ d’Alissa Thu-
ry. Souriante et énergique, notre nouvelle se-
crétaire municipale semble déjà avoir trouvé 
ses marques. Loin d’être une novice, cette 

quinquagénaire connaît assurément tous les 
rouages des affaires communales pour s’y être 
déjà frottée dans plusieurs villages voisins. Ins-
tallée depuis toujours dans la région de Nyon, 
sa carrière se décline en plusieurs chapitres, 
qui ont forgé son expérience très hétéroclite. 

À 15 ans, Nathalie Angéloz suit la tradition fa-
miliale sans trop se poser de questions en en-
tamant une formation de vendeuse. Pas tout 
à fait à sa place, elle est attirée par l’adminis-
tration et le service public. Après son appren-
tissage, son parcours professionnel la mène 
dans le milieu bancaire jusqu’à la naissance de 
son premier enfant. Après une pause consa-
crée à sa famille, cette maman de deux fils, 
aujourd’hui adultes, se dirige vers l’immobilier. 
Durant huit années, elle prendra beaucoup 
de plaisir à occuper les différents services de 
cette branche, au contact de la clientèle.

En 2000, elle découvre les coulisses de la 
gestion des affaires communales au sein de la 
commune de Duillier, en qualité de secrétaire 
municipale. « Durant plus de quinze ans, j’ai 
découvert les différents aspects de la gestion 
communale, tant au niveau de l’exécutif que 
du législatif. Ce métier a été une véritable ré-
vélation au vu des multiples tâches touchant 
à tous les domaines », confie-t-elle. Parallè-
lement, en 2013 et durant deux ans, elle suit 
la formation de cadre en administration com-
munale. Son diplôme en poche, c’est à la Ville 
d’Yverdon qu’elle mettra à profit ses connais-
sances en gérant une équipe au sein du greffe 
municipal. Lasse des trajets quotidiens, en 
2016, elle se présente alors au service admi-

nistratif de la Police Nyon Région en qualité 
d’adjointe du secrétaire général. Elle sera éga-
lement amenée à agir en tant que Présidente 
de la Commission de police et greffière, durant 
deux ans. En 2018, Nathalie renoue avec le 
service communal à Bassins en qualité de se-
crétaire municipale et préposée au contrôle de 
l’habitant. 

Lorsqu’elle a appris qu’une place s’était libé-
rée à Begnins, elle n’a pas hésité à postuler. 
« Je connaissais bien ce beau village. D’ail-
leurs, j’ai fêté mon mariage à la salle de Fleuri. 
Je me suis tout de suite sentie à l’aise au sein 
de l’équipe. J’apprécie les projets novateurs 
de la commune de Begnins, qui s’engage 
au développement des activités récréatives, 
culturelles et sportives », se réjouit notre nou-
velle secrétaire municipale. 

Outre son goût prononcé pour les voyages et 
la photographie, à côté de ses activités profes-
sionnelles, Nathalie Angéloz est curatrice vo-
lontaire, s’adonne au ski alpin, à la randonnée 
et apprécie les sorties à moto. De plus, c’est 
volontiers qu’elle donne de son temps libre au 
bénévolat, comme ce fut le cas pour Terre des 
Hommes, au Paléo et à Caribana. « La commu-
nication et le partage sont importants à mes 
yeux », conclut celle qui a besoin de contacts 
pour s’épanouir. 

Géraldine Chytil

Michèle Gay est de ces fées qui ont de la ma-
gie au bout de leurs doigts. Habitante de Be-
gnins depuis près de trente ans, cette femme 
de vigneron a toujours su mettre en avant ses 
talents de créatrice. « Je me souviens avoir 
touché au macramé alors que j’avais 14 ans 
pour concevoir une suspension pour plante 
d’après un patron du journal France-Loisirs à 
l’époque. » 

Pourtant elle se lancera d’abord dans la créa-
tion de meubles en carton, de bijoux en Swa-
rovski puis en pierres semi-précieuses, et ce 
n’est que depuis deux ans que l’inventive s’est 
enamourée du macramé, dont on observe un 
retour marqué dans les tendances déco ac-
tuelles, les cordages évoquant en particulier 
l’ambiance du bord de mer. 

« Il y a tant de nœuds différents et tant de 
formes possibles que cet art me permet de 
réaliser toutes mes envies. » Michèle a imagi-
né un lustre ajouré de toute beauté, qui doit 
venir en suspension d’une branche qu’elle a 
rapportée de ses balades en forêt. Car oui, 
tous les matériaux qu’elle utilise sont naturels 
ou recyclés, comme le coton, qu’elle est obli-
gée de faire venir d’une petite entreprise tou-
lousaine, qui est la seule à proposer cette op-
tion à prix abordable dans une large gamme 
de couleurs. 

Michèle a participé au marché des artisans de 
Gland en fin d’année dernière et tiendra un étal 
à celui de Vich en novembre prochain, mais 
on la retrouve surtout sur les réseaux sociaux : 
« Suivant la pièce, je peux mettre jusqu’à cent 
heures pour la réaliser, comme ce mandala, 
c’est pourquoi je fonctionne plutôt à la com-
mande, afin de me laisser le temps. » 

Parmi ses créations, des photophores, des 
suspensions en forme de feuilles très esthé-
tiques, des cache-pots, un mini tipi pour les 
jeunes enfants orné d’un petit mandala ou 
encore un cadre de transat en bambou chiné 
sur un marché où le tissu est remplacé par un 
maillage original en coton blanc.

Vous l’aurez compris, nulle borne n’existe à 
la création de Macramitch (contraction de 
macramé et du surnom Mitch donné à Michèle 
par une amie de son fils).

Pour voir ses créations et la contacter : 
www.facebook.com/macramitch 
ou www.instagram.com/macramitch

Alexandra Budde

Une nouvelle secrétaire municipale, qui aime les contacts humains 

Naturels et esthétisme chez Macramitch

Nathalie Angéloz a repris le greffe à Begnins.

Michèle Gay, une virtuose du macramé.
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Le dimanche 8 mai, sous un soleil radieux, de 
nombreux Begninois sont venus applaudir le 
cortège de la traditionnelle Fête de Mai qui 
a paradé dans les rues du village. La fanfare 
La Lyre (photo 1) suivie de charmants petits 
clowns encadrés et déguisés par l’équipe de 
la crèche Les Colinets (photo 4) ont escorté la 
Reine (Sonia Lelièvre) et le Roi (Lucien Priou) 
ainsi que leur cour, habillés de leur nobles 
costumes (photo 2). Au rythme des Tambours 
de la Jeunesse (photo 5) quelques enfants 
costumés se sont joints au cortège (photo 6).

Dans l’après-midi, les enfants de la crèche 
ont mis de l’ambiance sous le chapiteau avec 

leur danse des pingouins (photo 7) sous les 
yeux attendris de leurs parents. Linda Bally, 
alias Séraphine, accompagnée de ses deux 
enfants et de sa ponette (photos 3 et 8) ont 
amusé petits et grands lors de leur drôle de 
numéro. A suivi un instant de poésie, où les 
spectateurs ont apprécié Lucile Bernard-Be-
nido lors de sa pantomime poétique et 
burlesque (photo 9). 

Texte et photos Géraldine Chytil
 
Nous vous invitons à venir voir notre album 
photos sur le site de la commune 
(www.Begnins.ch) à la rubrique Begnews 

Une Fête de Mai souriante sur le thème du cirque  
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Du 20 au 24 juin, une centaine d’élèves de 
L’Esplanade se sont succédé aux micros et 
à la technique du studio professionnel de Ra-
dio Bus (photo 1). L’expérience radiophonique 
n’est pas une nouveauté au sein du collège 
pour les élèves de l’option de compétences 
orientées métiers (OCOM) qui ont reçu une 
longue liste d’invités prestigieux depuis 2017. 
Mais cette année le projet s’est élargi avec des 
animateurs issus de six classes de 9 et 10e, 
toutes options confondues.

Le lundi, la classe de 10 VP était aux ma-
nettes toute la journée et visible sur des écrans 
géants sur la place de l’Esplanade (photo 3) et 

à l’intérieur du collège. 

Le jeudi, les élèves de l’option média ont relevé 
à nouveau le défi des interviews en direct. À 
l’affiche, cette année encore, des personnalités 
romandes de premier plan, parmi lesquelles la 
présidente du gouvernement vaudois Chris-
telle Luisier-Brodard, qui a accepté l’invitation 
avec beaucoup de gentillesse (photo 4). Autre 
célébrité du jour, la championne du monde de 
skicross Fanny Smith a parlé avec beaucoup 
de franchise de sa scolarité difficile (photo 5). 

À la suite du succès remporté par les show-
cases des éditions précédentes, les élèves 

ont choisi d’augmenter le nombre de mini- 
concerts. Cette année les jeunes spectateurs 
amassés sous les fenêtres du collège (photo 6) 
ont apprécié les mélodies de la jeune Roxane, 
qui jouera cette année au festival de Montreux 
(photo 2), du groupe genevois The Woodgie, 
formé de deux sœurs aux voix harmonieuses 
(photo 7) et de la chanteuse lausannoise Elzza 
(photo 8). 

Texte et photos Géraldine Chytil

Nous vous invitons à venir voir notre album 
photos sur le site de la commune 
(www.Begnins.ch) à la rubrique Begnews 

Des collégiens sur grand écran avec Radio Bus
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J’ai été enchantée par l’engagement des 
trente personnes présentes, le samedi 4 juin, 
lors la journée de nettoyage de l’école et du 
village.

Ils ont effectué un travail formidable, tant les 
enfants des petites et grandes classes que 
leurs familles. Nous nous étions séparés en 
trois groupes et avons parcouru le pourtour de 
l’école ainsi que les axes principaux du village. 

Nous nous sommes retrouvés ensuite à la dé-
chetterie où nous avons été accueillis à bras 
ouverts par les employés de la commune pour 
procéder au tri des déchets recyclables, qui 
ont été récupérés, et de ceux que nous avons 
jetés. 

Si les lecteurs devaient croiser une de ces pe-
tites mains qui a si bien œuvré pour le bien-
être de notre village, qu’ils n’oublient pas de 
les féliciter ! J’aimerais également remercier le 
service de la voirie et de la déchetterie pour 
leur valeureux travail effectué durant toute l’an-
née.

Yannick Decurnex Dubois
Responsable et initiatrice du projet

À la station d’épuration, nous constatons quo-
tidiennement l’arrivée d’une quantité impor-
tante de déchets en tout genre dans les eaux 
usées. Voici les déchets les plus fréquemment 
jetés à tort dans les toilettes :

	· les lingettes 
	· les tampons et protections périodiques 
	· les cotons-tiges 
	· les cartons du rouleau de papier de toilette ;
	· les lames de rasoir 
	· les médicaments 

	· les préservatifs 
	· les lentilles de contact et autres déchets 

plastiques 
	· la peinture et les produits toxiques 
	· les huiles et graisses alimentaires 
	· la litière pour chat

Des élèves partent à la chasse aux déchets

Campagne de sensibilisation : 
les déchets à ne jamais jeter dans les toilettes

L’équipe de bénévoles qui a ramassé les déchets autour du collège et au centre du village.
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Le samedi 10 septembre, la fanfare célèbrera 
son 125e anniversaire en musique, comme il 
se doit. 

Les festivités débuteront aux alentours de 11 
heures à la salle de Fleuri, où sera servi un 
apéritif accompagné de petites restaurations. 

À 13:30, vous pourrez applaudir les écoles 
de musique de Nyon et de Rolle, suivies dans 
l’après-midi de plusieurs récitals donnés par 
des ensembles de la région. 

La partie officielle débutera à 19 heures et sera 
suivie par un concert de la fanfare du Petit- 
Saconnex. Un repas sera servi dans la soirée 
afin de vous restaurer en bonne compagnie. 

On se souvient que la commune de Begnins 
avait accueilli en 2012 une cinquantaine de 
réfugiés, tous masculins, provenant d’Afrique 
(voir Begnews n°16). On se souvient aussi 
des petites étincelles que cela avait géné-
rées, avec quelques déprédations et des re-
marques telles que : « Même les animaux sont 
mieux traités que nous ». La responsabilité de 
l’abri PCi du chemin de la Favre (entrée che-
min des Sports) est passée à ce moment de 
la PCi à l’EVAM (Établissement vaudois d’ac-
cueil des migrants, www.evam.ch). Suite à 
la diminution du nombre de réfugiés, l’EVAM 
avait fermé l’abri en 2016. Depuis, il est tou-
jours sous sa responsabilité, mais inutilisé. La 
question se pose de savoir si ces locaux, qui 
peuvent accueillir 552 personnes, vont être 
disponibles pour les réfugiés ukrainiens, ou 
pour un autre usage.

Pour information, en dehors de cet abri, il en 
existe un autre de moindre capacité sous le 
bâtiment de Fleuri et une construction réser-
vée à la PCi en dessous du Collège de l’Es-
planade. Le mot « construction » est le terme 
technique qui définit une caserne strictement à 
l’usage de la Protection Civile. Même s’il n’est 
pas fonctionnel en ce moment, à cause de son 
usage par des sociétés locales, il ne pourrait 
de toute façon pas être attribué à des réfugiés. 
En dehors des abris publics, la PCi a inventorié 
environ 1300 places réparties dans les divers 
abris privés sous les immeubles et villas de Be-
gnins. Au total on aurait autant de lits dispo-
nibles que d’habitants dans le village. Le pro-
blème est qu’aujourd’hui la PCi ne peut pas 
utiliser l’abri public, vu que c’est l’EVAM qui le 
gère. Les habitants de Begnins qui n’ont pas 
d’abri privé seront donc redirigés vers d’autres 

logements dans les communes avoisinantes, 
jusqu’à une distance de trente minutes depuis 
le domicile. En cas de besoin (lisez « conflit » 
ou « montée en puissance d’un conflit »), c’est 
l’office fédéral de la protection de la population 
(OFPP) qui attribuera, via le Service de la sécu-
rité civile et militaire (SSCM) qui gère les listes, 
un emplacement pour chaque habitant. Il 
pourra alors quand même allouer l’abri de Be-
gnins aux habitants du village. N’essayez pas 
de les contacter, car ils ne pourront pas vous 
répondre parce que ces données sensibles ne 
seront établies qu’en cas de mise sur pied de 
la population. On vous engage à installer l’ap-
plication Alertswiss. En cas de dangers, vous 
recevrez des alarmes, des avertissements et 
des informations directement sur votre smart-
phone. Leur site web est aussi informatif 
(www.alert.swiss).

Voilà, ça c’était pour la situation de nos abris 
et de ce qui nous arriverait en cas de conflit lo-
cal. Mais qu’en est-il des réfugiés ukrainiens ? 
Pour l’instant, ils ne seraient pas logés dans 
l’abri public de la commune. La raison en est 
que contrairement aux Africains de 2012, tous 
de sexe masculin, les gens qui ont fui la guerre 
en Ukraine sont essentiellement des femmes et 
des enfants, à plus de 80%, qui souffrent déjà 
d’être restés enfermés dans des caves long-
temps sous les bombardements. On veut donc 
les accueillir de préférence dans des structures 
en surface. À Gland, l’EVAM accueille environ 
deux-cents réfugiés ukrainiens dans l’ancien 
bâtiment du WWF. Et si on suit la presse locale, 
cette situation devrait perdurer. 

Pour l’abri de la commune, nous vous tien-
drons au courant si des changements devaient 
survenir. En attendant, vous pouvez trouver 
des réponses à vos questions sur les abris 
dans le canton à  www.vd.ch/themes/securite/
protection-civile/abris/. Ce lien est aussi dispo-
nible depuis le site de la commune. 

Merci à l’ORPC (organisation régionale de pro-
tection civile) pour les renseignements qui ont 
permis cet article.

Fredy Schoch

La fanfare La Lyre fête ses 125 ans à Fleuri

Abris PCi et réfugiés ukrainiens

L’entrée de l’abri PC le long du chemin de La Favre.

La Lyre, toujours présente lors des évènements au village. Ci-dessus, lors de la dernière Fête de Mai.
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Du 22 au 26 juin, plus de 300 jeunes de la ré-
gion se sont donné rendez-vous sur les hauts 
de Begnins pour le 3e giron de La Côte. L’évê-
nement, qui a lieu tous les cinq ans, a rassem-
blé les Fédérations des Jeunesses de Nyon 
(FJDN) et les Jeunesses d’Aubonne, représen-
tant 28 villages. Le programme des compéti-
tions, remportées par la Jeunesse de Ballens 

à l’issue des cinq jours de festivités, était bien 
chargé avec le tournoi de volley, le « match aux 
cartes », le concours de tir à la corde, le cross 
et les jeux du giron. Le dimanche, la manifes-
tation s’est terminée en beauté avec le corso 
fleuri, sur le thème de la piraterie, qui a traver-
sé les rues de Begnins. L’énorme succès de 
l’évênement est une belle récompense pour 

la société locale de Jeunesse, qui a accompli 
des prouesses en un temps record en raison 
des restrictions sanitaires.

Nous vous invitons à venir voir notre album 
photos sur le site de la commune 
(www.Begnins.ch) à la rubrique Begnews 

Photo 1 : la Jeunesse de Begnins, organisatrice 
du 3e Giron de La Côte. De gauche à droite et 
de haut en bas : Alain Cosendey, Quentin Guil-
loud, Thibault Guilloud, Steeve Mottaz, Clé-
ment Bassin, Lorane Peter et Flavien Barros 
(manquent Valérie Damon, et Oriane Bassin). 
Photo 2 : de charmants petits pirates au dé-
part du corso à la place de Fleuri. 

Photo 3 : la Jeunesse de Bassins a remporté 
le 1er prix du concours de chars décorés avec 
son vaisseau Lego. 
Photo 4 : les costumes très réussis de la Jeu-
nesse de Duillier. 
Photo 5 : le véhicule joliment fleuri de la Jeu-
nesse d’Eysins a été très applaudi. 
Photo 6 : autour de la tonnelle, de nombreux 

amis, jeunes et moins jeunes, se sont retrou-
vés avec enthousiasme. 
Photo 7 : un dimanche radieux à la place des 
fêtes, avec vue imprenable sur le lac. 
Photo 8 : sous la tente, beaucoup d’ambiance 
lors de la partie officielle et lors de la remise 
des prix.

Texte et photos Géraldine Chytil

Le giron de La Côte anime le village
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Du 9 juin au 2 juillet, les jeudis, vendredis et sa-
medis, la troupe de théâtre de Serreaux-Des-
sus a interprété la dernière œuvre de Molière, 
dont nous fêtons cette année les 400 ans de 
la naissance. Antoine Nicolas y reprenait le per-
sonnage central d’Argan, pour la troisième fois, 
après l’avoir incarné à 13 ans puis à 33 ans. 

Dans une mise en scène de Séverine Bujard, la 
troupe a une fois de plus montré l’étendue de 
son talent dans cette pièce qui est une satire de 
la médecine.
Argan est un homme parfaitement bien portant, 
ce qui ne l’empêche pas de se croire très ma-
lade. Pour assurer les soins dont il croit avoir 

besoin, il veut marier sa fille Angélique, malgré́ 
elle, à Thomas Diafoirus, fils de médecin frais 
émoulu des écoles. Heureusement, la jeune 
Angélique trouve une complice en la personne 
de sa servante Toinette, qui ne craint pas d’af-
fronter le courroux d’Argan pour s’opposer à ce 
ridicule mariage.

Photo 1 : Argan (Antoine Nicolas) n’arrive pas à 
clouer le bec de son impertinente servante Toi-
nette (Lucile Bernard-Benido)
Photo 2 : Argan se laisse charmer par son 
épouse Béline (Alexandra Budde), qui nourrit 
pourtant de sombres desseins.
Photo 3 : Monsieur Purgon (Pierre Cohannier), le 
médecin autoritaire d’Argan.
Photo 4 : Argan arrange le mariage de sa fille 

avec le fils d’un médecin tout juste sorti de ses 
études. De gauche à droite : Monsieur Diafoirus 
père (Julien Borel), son fils Thomas (Anthony 
Berchten), Argan et sa fille Angélique (Noémi 
Telfser).
Photo 5 : Cléante (Thibaud Juillerat) déclare son 
amour à Angélique.
Photo 6 : quatre personnages se liguent pour 
faire échouer le projet de mariage. De gauche 

à droite : Béralde (Michel Cela), frère d’Argan, 
Cléante, amant d’Angélique, Angélique, fille 
d’Argan et Toinette, servante d’Argan.
Photo 7 : Heidi Wild et Henriette Nicolas en 
danseuses, lors d’un intermède. 
Photo 8 : Polichinelle (Dario Gnecchi).

Texte et photos Géraldine Chytil

« Le Malade imaginaire » dans le jardin de Serreaux-Dessus
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Le lundi 27 juin, les primaires de 1P à 4P de 
Begnins ont paradé dans la Grand-Rue avec la 
fanfare La Lyre. 

Les écoliers de 4 à 8 ans des sept classes de 
Joëlle Aegerter, Gaëlle Bochatay, Jean-Bap-
tiste Fournier, Eva Haldi, Lucie Hercot, Céline 
Humbert et Viviane Roland étaient très fiers de 
montrer à leurs parents les magnifiques cos-
tumes qu’ils ont réalisés en classe avec l’aide 
de leurs enseignants et de quelques mamans 
et papas. 

Texte et photos Géraldine Chytil

Nous vous invitons à venir voir notre album 
photos sur le site de la commune 
(www.Begnins.ch) à la rubrique Begnews 

Des promotions très colorées pour les élèves des petites classes
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Durant les fêtes de Pâques, quelques habitants 
de Begnins ont pris plaisir à décorer certaines 
fontaines du village. Cette tradition, chapeau-
tée par l’Association des intérêts de Begnins 
(ADIB), a été appréciée par la population.

Un grand merci à l’organisatrice, Ilona Horvath 
(photo 1), à Michel Martin (photos 2 et 3), à la 
famille Gobalet (photo 4) et à la famille Grishina 
(photo 4).

Photos Ilona Horvath

Les fontaines du village à la fête
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Il s’appelle Daniil. Il a 13 ans et vient d’un vil-
lage des environs de Kiev. Yanina, elle, a 14 ans 
depuis quelques jours. Habitante de Kiev, elle 
est arrivée en Suisse par le train avec son cou-
sin Kirill, passant par la Slovaquie, l’Autriche et 
l’Allemagne. Ils ont fait le voyage en compagnie 
de leurs deux mamans. Tous trois ont intégré 
la classe 9VG de Madame Thurnheer-Horvath 
depuis la fin mars. Daniil raconte en anglais son 
voyage en voiture en compagnie de sa maman. 
« Nous avons traversé six pays en l’espace de 
quatre jours et trois nuits », détaille l’adolescent, 

très précis dans ses explications. Il indique qu’il 
s’agit de la Moldavie, la Roumanie, la Hongrie, 
la Slovaquie, l’Italie, la France. Après une escale 
dans une famille à Begnins, mère et fils sont au-
jourd’hui logés dans leur propre appartement 
à Le Vaud. De leur côté, les cousins et leurs 
mères occupent un appartement à Longirod, 
en attendant leur retour en Ukraine, dès que la 
situation le permettra. 

« L’âge et le degré scolaire correspondent au 
niveau de ma classe. Lorsque Monsieur Rapin, 

doyen des 9, 10 et 11e années, m’a proposé de 
les recevoir dans ma classe, j’ai accepté. Je ne 
le regrette pas. C’est une expérience humaine 
très enrichissante, autant pour moi que pour 
mes élèves », souligne l’enseignante, maman 
de deux fillettes. Pour faciliter les échanges, 
les trois collégiens suivent des cours intensifs 
de français trois fois par semaine. Et Fabienne 
Thurnheer-Horvath traduit ses cours en ukrai-
nien à l’aide d’un programme informatique. 

Yanina, très proche de son cousin Kirill, tra-
duit pour lui du mieux qu’elle peut les conver-
sations et directives, car il ne connaît que sa 
langue maternelle. 

« Les conditions d’enseignement ne sont pas 
les mêmes en Suisse. À Kief, les classes sont 
composées de 30 à 38 élèves, et les sujets du 
programme sont abordés dans un ordre dif-
férent », indique Daniil qui envisageait déjà de 
faire ses études à l’étranger et compte bien 
les poursuivre en Suisse, car il s’y sent à l’aise. 
Discrète et un peu timide, Yanina confirme 
qu’elle est heureuse de l’accueil qu’elle a reçu 
dans notre région.  

« Le regard que je portais sur mes élèves a 
changé. Je les ai vus devenir plus indépen-
dants. Ils ont redoublé d’effort durant les leçons 
d’anglais pour pouvoir mieux communiquer 
avec leurs nouveaux camarades. De plus, ils ont 
développé une dynamique sociale plus riche. Je 
suis fière de ma classe », conclut l’enseignante, 
très soucieuse du bon déroulement de l’intégra-
tion de ses trois jeunes protégés ukrainiens.

Géraldine Chytil

Trois adolescents ukrainiens accueillis au collège de l’Esplanade

Fabienne Thurnheer-Horvath (à gauche) a intégré dans sa classe trois jeunes Ukrainiens (de gauche à
droite : Yanina, Kirill et Daniil).
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votre agenda

Août 2022
1	 Fête nationale à Fleuri 	
20	 Amicale des sapeurs-pompiers : 
	 moules-frites
21	 ADIB : marché villageois
21	 ADIB : concours de dessin à la craie
23	 Âge d’Or : broche  
	 à la cabane forestière
25,26,27	 JVAL festival
27	 BG Pétanque : tournoi annuel

Septembre 2022 
5	 SEL : soirée mensuelle 
10	 Fanfare La Lyre : 125e anniversaire
10	 Unihockey :  
	 journée de championnat junior D
11	 Unihockey :  
	 journée de championnat junior B

annonce événements

annonce évênements

La 17e édition du JVAL Openair prendra ses quartiers, comme à l’ac-
coutumée, dans les jardins enchanteurs du domaine viticole de Ser-
reaux-Dessus du 25 au 27 août prochain. Après une version 2021 ré-
duite, le festival est ravi de retrouver sa forme initiale pour une édition 
piquante, à l’image de son affiche. Au-delà de sa formule à dominante 
helvétique, le JVAL a choisi d’inviter de nouvelles formations et projets 
nés de la pandémie, privilégiant dans sa programmation des artistes en-
gagés, aux textes particulièrement ciselés. Une véritable renaissance qui 
ne manquera pas de saveur.

Une pandémie est passée par-là et cette édition fait la part belle à ce 
qu’elle a laissé de meilleur : l’enthousiasme du concert live, la joie de se 
retrouver et surtout les élans de créativité générés chez de nombreux 
artistes. En effet, cinq groupes nous présenteront des projets directe-
ment conçus durant le confinement, dont la genèse d’Olympic Antigua, 
groupe formé faute de lives ! Fidèle à sa ligne directrice, la programmation 
compte une majorité de groupes suisses. La trame musicale s’articule 
quant à elle autour des rimes scandées et du hip-hop, sans faire l’im-
passe sur la désormais traditionnelle soirée 100% rock.

Le jeudi s’annonce comme un hommage moderne à la langue française. 
Le rap-chanson poétique de Silance lancera les festivités avant de céder la 
scène au groupe français Odezenne, pionnier du genre. Vendredi, le rock 
s’exprimera sous différentes formes. D’abord avec le spleen du songwriter 
Sam Himself, ensuite avec le tout nouveau groupe Olympic Antigua 
et ses accents Motown, pour se terminer avec le post-punk made in 
UK de Crows. Explosif ! Last but not least, le samedi sera dansant.  
Los Orioles donnera la cadence avec des sonorités psychédéliques, 
WolfGang et ses neuf musiciens nyonnais mêleront hip-hop et instru funky, 
et la rappeuse Willow Kayne clora en beauté cette série de concerts avec 
sa pop énergique à la croisée des genres et ses paroles engagées.

Retour des After
L’édition 2022 voit le grand retour des after-shows, permettant aux festi-
valiers de prolonger la nuit sous les étoiles. Jeudi, dès la fin des concerts, 
1000 Balles et Chacha mixeront dans une ambiance dancehall et reg-
gaeton. Le lendemain, le collectif DISOSS nous transportera dans son 
univers techno. Samedi, le collectif Club-Katel proposera un répertoire 
multigenre avec comme seul mot d’ordre : danser !

Retrouvez toutes les infos sur le site www.jval.ch et si vous souhaitez 
participer à cet évênement local en tant que bénévole, rendez-vous sur la 
page www.jval.ch/benevoles.� Alexandra Budde

La Fête nationale sera célébrée le 1er août 
dès 19 heures sur la Place de Fleuri, avec 
un repas servi par la Jeunesse de Begnins. 
Comme le veut la tradition, la partie officielle 
sera suivie d’un feu d’artifice, qui réjouira les 
petits comme les grands.
 
La soirée moules-frites de l’Amicale des sa-
peurs-pompiers aura lieu le samedi 20 août. Un 
rendez-vous pour les gastronomes à ne pas man-
quer sur la Place de l’Esplanade, dès 19 heures.

Le marché villageois s’installera sur l’Espla-
nade du collège, le dimanche 21 août dès 10 
heures. Plus qu’un simple marché, c’est l’oc-
casion de se retrouver pour déguster des vins 
locaux et goûter à diverses cuisines. Au pro-
gramme : troc des enfants, vide-grenier, food 
trucks, vignerons et artisans du coin. Ambiance 
musicale et animations pour les enfants. 
Réservation pour un emplacement auprès 

de l’ADIB : Auréa Nicolier, adib.organisation@
gmail.com.

2e édition de « Craie à Begnins » dans la cour 
du collège de l’Esplanade dans l’après-midi du 
dimanche 21 août durant le marché villageois. 
Il s’agit d’un concours de dessin à la craie sur 
bitume. Enfants, adolescents et adultes seront 
attendus de 14 à 17 heures, sans réservation 
au préalable. La remise des prix aura lieu à 
19:30 sur la Place de l’Esplanade. 

Le tournoi d’été du BG-pétanque se dispu-
tera le samedi 27 août sur la place Fleuri, où 
s’affronteront 48 doublettes.  
Inscription par mail : www.bgpetanque@gmail.
com ou par téléphone : 079 211 42 43. 
30 CHF par joueur, repas inclus.

Toute l’équipe du Begnews vous souhaite un 
bel été !

Le JVAL Openair annonce une édition piquante !

Les festivités du mois d’août


